
.•nia • La rrattrnall* ». — Ce mer-
__«11 à la Maison du Peupla, à 10 h. 30. 
répétit ion générale. 

Groupe Kaperanttate. — Ce mercredi à 
l t h., à la mairie, cour» gratuit dèape-
canto 

s tat is t ique rtfiiingrtipiiltjn** — Les re-
gjatrea «H l'état civil ont enregistré au 
cour» de l'année iuii8 : ISS naissance». 
U S mariagea et 143 décès 

Etat Civil. — Décès. — Joseph Beyle-
mana, 69 ans. brasseur. Ml , rue de Lille. 

FAITES UNE 
AFFAIRE!... 

Pendant aueiaiMs Jeurt seulement 

NORDIA-RADIO 
saeritie a titra publicitaire un lat 
d'appareil* neuti entiaranvent garantit 
à dt» PRIX DtFIANT TOUTC 

CONCURRENCE 
Juger-en vous-mêmes ! 

M . 1250 fr. Sacrif. à 795 fr. 
— 1295 fr. — 895 fr. 
— 1435 fr. — 950 fr. 
— 1850 fr. — 1250 fr. 
— »S50 fr. — 1950 fr. 

Démonstrations gratuites 
Ventes à crédit 

ROUBAIX : 6%. Grande-Ru 

RONCQ 
LES SECOURS EN NATURE 

AUX CHOMEURS 
En raison de la hausse du coût de 

la vie et a l i n d atténuer les souffrance* 
que les rigueurs de la mauvaise saison 
apportent aux chômeurs, des secours 
exceptionnels leur sont accordes par 
l 'Administration municipale pendant la 
période d'hiver d t l*r novembre au 
31 mars. 

Ces distributions de secours sont faites 
par les soins de la Commission du fonds 
municipal de chômage. Elles ne sont at
tribuées qu'aux chômeurs ayant chôme 
u n mois c o m p c 

Le* secours sont distribues de la fa
çon suivante • tin bon de charbon de 
100 kilos a chaque chômeur chef de mé
n a g e et par mois : quatre bons de pain 
de 3 livres a chaqup chômeur, chef de 
m é n a g e e t par mois : quatre bons de 
pain de 3 livres chacun par mois au 
ménage de 2 personnes ne travaillant 
pas : neuf bons de pain de 3 livres cha
cun par mois au ménage de 3 person
nes ne travaillant pas et cinq bons de 
pain supplémentaires par personne à 
charge au delà de 4 personnes et par 

Ces distributions auront encore l ieu 
en Janvier, février et mars. 

Les bons de pa in et charbon sont 
rembourses aux commerçants de la 
c o m m u n e par l'Administration. 

f'iiib du f l i lrn de defeme du Plrcl >W 
lueuf. — Ce soir mercredi, au local, café 
Lœul. rue du Droiickaert, a 17 h., acatu-» 
de dressage. 

\ la rta)lharmonie. — Ce mercredi, a 
2" h., répétition fjeiiéralr pour êtiut** 
d'un nouveau nroaralmm* 

MOUVAUX 
Tournée du l'iTcenteur — Le Percep

teur se rendra dorénavant le jeudi, au 
heu du samedi, à la mairie, pour ercevoir 
le* contributions et payer divers mandat*». 
La prochaine perception aura lieu Jeudi 
S Janvier, de 9 i 11 heures. 

MatUlique île l'Klat ('ivil. — Au cours 
de l'année 1938. les bureaux de l'Etat Ci
vil ont enregistre 104 naissances. 37 ma
riages et 128 deces 

A la Caisse d'Epargne. — Ainsi qu'il a 
été Indiqué, la prochaine séance de !a 
Caisse d'épargne. succursale de Tour
coing, a ira lieu a la mairie le samedi 
7 Janvier. Comme l'an dernier, ies séances 
auront heu de 14 à 15 h. 30 et 1 intérêt 
servi sera cie 3 fr*. 25 

Réouverte le 29 mare 1938. après une 
interruption de plus de dix ans. depuu* 
le deces du sous-c.usaier M. P.i .1 Dufia-
mel, la caisse de Mouvaux repernd. peut 
à petit, la place qu'elle aurait toujours 
dû conserver parmi les succursale** de la 
caisse de Tourcoing 

L'an dernier. malgTé les événements 
les versements ont été encore plus nom
breux que les années précédentes : de 
nouveaux livret* ont été ouverts, ce qui 
prouvé bien la confiance que les épar
gnants o n ; en cet organisme. 

Etat «IlII. — Charles Dieraens. 90 ans. 
rue Jeau-Bart. 120 : Julie Thenn . veuve 
Rameaux. 80 ans. rue Vauban. 54 

EN BELGIQUE 
MEN1N 

SCÈNES DE VIOLENCES 
Tard d a n s la soirée, les forains Adol

phe Caliaert, 29 ans et Maurice Van-
denberghe. 22 ans . e n compagnie de Ri
chard Aernoudt. 49 ans. demeurant rue 
d u Moulin Saint-Jean. Jouaient aux car
tes dans un ca le t Au Repos des Bate
liers » tenu par M. Bekaert. place Jo
seph auters 

Ver» 2 heures, entra un autre forain. 
François VanhiUe. 23 ans . qui chercha 
dispute a Adolphe Cailaert. Des injures 
on en vint bientôt aux coups et Fran
çois Vanhil le trappa son adversaire. S'em-
parant d'une queue de billard il en ad
ministra plusieurs coups sur la tête de 
M Cailaert. qui fut sér ieusement blesse 

Le blesse alla voir le docteur Ra-
veschot. rue de Lille. Mais arrivé a hau
teur de la maison du médecin M. Cai
laert tut a nouveau assailli par la brute. 
Heureusement, au même instant l'agent 
d e police Joseph Catry passait de ce 

cote la et maîtrisa le violent. 
M Marcel Coël. commissaire de police-

adjoint, a ouvert une enquête. 

Vers 1 h. Ï0. dans la nuit, une f emme 
qui se trouvait sur le pont de la Lys. 
rue de Lille, lançait des appels « Au se
cours ! a A u mat in , la police ouvrit une 
enquête et apprit qu'une dispute avait 
éc late entre deux époux demeurant « aux 
Baraques ». Le mari avait voulu Jeter sa 
f emme d a n s la Lys. m a i s soit qu'il fut 
revenu à plus de raison, ou plus s im
plement effraye par les cris poussés par 
la malheureuse, il n'avait pu mettre son 
sinistre projet à exécution. 

D a n s la soirée, les époux Vandenbrouc-
ke. tenanciers d u « Café Windsor ». rue 
de Courtrai. se trouvaient dans l'éta
bl issement de M. Alphonse Vandenabee-
le rue de Bruges, lorsqu'une dispute 
éclata. 

M. Vandenabeele les fit sortir, mai s 
en descendant les escaliers du café , la 
f emme glissa et tomba sur le trottoir, se 
blessant aux main et bras gauches . 

La police a ouvert une enquête. 

L'autre soir, u n e dispute éclatait entre 
les époux H. V.. . rue de la Rose. Au 
cours de l a dispute, le mari d o n n a un 
coup sur un pot se trouvant sur le poêle 
et contenant de l'eau bouil lante, qui se 
renversa. Le liquide bouillant coula sur 
le dos et la poitrine de la malheureuse 
femme, qui fut sérieusement brûlée. 

La f e m m e reçut les premiers so ins d u 
docteur M. Lorlevre qui. vu son état . 
U fit transporter au dispensaire de la 
Grand-Place. 

M. Marcel Coél. commissaire de poli
ce-adjoint, a ouvert une enquête. 

I u» rue KniMe-» uiidervelde. — La der
nier» séance du Collège des Bourgmestre 
et échevins. 11 a ete décide de donner a 
la nouvelle rue, a la Cite jardin Notre 
Village, de nom d'Emile Vandervelde. en 
mémoire du leader socialiste belge qui 

u de urlr 

l il iM-canler r>l pa»»e. — M. Emile Rum-
niens. demeurant rue de Courtrai. 331, 
était entré chez le coiffeur Is. Tolle-
naere. 80. rue de Lille, laissant aon vélo 
devant la maison. 

Lorsque quelque temps après 11 sortit 
aon vélo était disparu. Une plainte fut 
déposée au bureau de - police. 

Etat rivil . — Naissances— Vermeeroch 
Diana, rue de» Chaisiers. 15 : Deman 
Chrlatianê. rue de Courtrai. 448 : Londan 
Wernier. Wevelghem. rue des Cosaques, 
94 ; Deloire Marc, rue des Métiers. 22 P. 

Publications. — Lepoutre Gilbert, né
gociant, rue de Lille. 259. et Vena Simon
ne, coiffeuse à Hallum . Ceerinck Pierre, 
mécanicien, rue de Bruges. 522 et De-
wit Jeanne, ménagère, rue de' Bruges, 
522 : Devolder André, colporteur, Bas-
Chemiu. 819.' et Ridder Blanche, colpor
teuse à Houthulst . 

Décès — Vanoverberghe Célestine, 71 
i'ns. veuve Simoen. aveuue de la Terme ; 
Pille Florent. S ans. à Hallum ; Alleman 
Maurice, 36 ans. époux Van Exem à Hon-
them ; Vannaoch» Julien. 75 ans", avenue 
lUu Peuple. 300 : Vlleghe Louise. 82 ans. 
épouse Devriese. rue d» Courtrai. 379 ; 
Diniau Albert. 33 nu», à Hallum. 

COURTRAI 
Une jeune fille blessée 

par une auto 
Vers lu h. du matin. Mlle Vandeker-

khuve. 2U «n». demeurant à Hat iilchuve, 
roulant a vélo dans la rue Notre-Dame, 
s'apprêtait a dépasser une auto en sta
t ionnement lorsqu'elle tut heurtée par 
une voiture roulant «n sens inverse La 
cycliste, projetée sur le» pavés et bles
sée à la figure, se plaint de fortes dou-
leura Internes. Elle a été transportée dans 
une clinique. 

En voulant éteindre 
un commencement d'incendie 

un industriel 
est sérieusement brûlé 

Revenant d'un vovage d'affaire» en 
Egypte. M. Baudouin Sterverlynclc, indus
triel, président de la Ligue Economique 
Flamande et perwninalité bien connue 
dans le monde Industriel, fêtait la Naèl 
en famille à son domicile, quai de l'Ab
baye, à Courtrai Comme on al lumait 
1 arbre de Noël, le feu se déclara et en 
•.'efforçant de 1 éteindre M, Steverlynck 
s'est grièvement brûlé aux mains et à la 
nuque. U a reçu des soins dans une 
clinique 

NOCES D'OR 
Le 7 Janvier on fêtera les noce» d'or des 

époux Frédéric Coussement-Holvoet Ma
rie, âges respectivement de 75 et 71 ans. 
demeurant chaussée de Marche, 150. en 
ville Ils ont eu 10 enfants. 

Durant la guerre le» jubilaires eurent 
une conduite héroïque. M. Caussemeut 
était employé comme manoeuvre a la 
S.N.C.F.B. : aa femme était garde barrière. 
Ious deux transmirent aux Allies des ren

seignement» de valeur aur le mouvement 
detj troupe* allemandes. Un Jour M. Cous-
•oment fut irrété et condamné a 12 ans 
de bagne ; aon épouse échappa de peu aux 
ennemis Aujourd hui retraités, ils vivent 
heureux entourés par 1 affection de leurs 
nombreux «niants. 

COLOMBOPHILIE 
A WASQUEHAL. — Fédération ( apreau. 

— Lés bague» 1939 sont en vente des ce 
Jour au siège. Se munir du carnet co
lombophile et de l'autorisation prefecto-

CERCLE COLOMBOPHILE UNION. — 
Exposition du i-oHuiiMrr Wlliaiiv — Par 
suite du deces du regrette président du 
Cercle Union de Roubaix. M. Henri Wl-
buux. son colombier sera prochainement 
disperse Lea colombophile» qui voudront, 
pour la dernière lois revoir l'admirable 
collection de lutteurs au long cours de 
M. Henri Wibaux. «ont invités a venir voir 
1 exposition de la totalité de la colonie 
1119 pigeons de très grande classe), qui 
sera organisée au calé Pandore, rue Pau-
vrêe. le samedi 7 et le dimanche 8 Jan
vier toute la Journée. 

Expulsera-t-on les mineurs polonais 
de la Compagnie d'Anzin, condamnés 

à la suite de la grève du 30 Novembre ? 

L'UNION DÉPARTEMENTALE DES SYNDICATS OUVRIERS 
DU NORD EST INTERVENUE A LA PRÉFECTURE ET UN£ 

DÉMARCHE SERA FAITE AU MIN ISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
220 Polonais, parmi lesquels 85 appar

t iennent a la Compagnie des Mines 
d'Anzin. doivent quitter la région dans 
le* 48 heures 

t Cette mesure a été prise contre eux 
à t i tre de sanct ion à la suite de la grève 
du 30 novembre II y a peut-être de i exa
gérat ion ou un malen tendu dans cette 
terrible mesure 

» Nous d i s o n s terrible car em iront-ils? 
L*e plupart d'entre eux sont des apatri
d e s Ils sont e n France-depuis tel lement 
longtemps qu'ils en ont perdu la natio
na l i té polonaise Certains parlent le pa
to is du Nord 

» Pour eux c'est un d r a m e tragique 
S'ils n'obtempèrent pas ils seront pris 
e t c o n d a m n é s à 6 mois de prison S'ils 
obéissent ils sont perdus car ils ne sa
vent où aller » 

Tel les sont les déclarat ions que nous 
• fait*» M. George» Dumoulin. Sorrè-
tt-lre de l'Union Départementa le des 
Synd ica t s ouvriers d u Nord a Lille qui 
a reçu une délégat ion des mineurs po

lonais des mines d'Anzin frappés par cet 
arrêté 

M Georges Dumoul in a accompagne 
pat MM André Sa lembie i . Secrétaire 
de l'U.D Martel. vice-Président du 
Syndicat des Mineurs du Nord e t du 
Pas-de-Calais : M* Delevailee. avocate 
consei l de ce syndicat e t Lemoine, Se
crétaire général du Syndicat d e s Mines 
d'Anzin ont condui t la dé légat ion à la 
Préfecture du Nord, hier à Lille 

Une entrevue a e u lieu avec M. Pou-
tevin. Chef de Cabinet dé M Caries. 
Préfet du Nord 

Il s'agissait d'obtenir un sursis à l'ap
plication de l'ai-rét* d'expulsion 

M Poitevin a compris ce que le pro
blême avait de profondêmen' humain; 
li interviendra pour qu'une mesure pro
visoire de bienveil lance soit prise pai 
le» pouvoirs publics 

Entre temps. M Georges Dumoulin 
i efforcera, par une entrevue à Paris 
avec M. de M o m i e . Ministre d es Tra
vaux Publics, de rendre déf ini t ive une 
bienvei l lante mesure provisoire. 

UNE MANIFESTATION 
des musiciens 

de Radio P. T. T. Nord 
en l'honneur 

de M. le Professeur 

Debeyre 

U n e mani fes tat ion de sympath ie a eu 
lieu lundi, au cours d'une répétition, a 
Radio P.T.T.-Nord. boulevard de la 
Liberté, e n l 'honneur de M le Professeur 
Debeyre, président du Conseil de géranct 
de Radio P.TT.-Nord. 

Des music iens de l'orchestre dési
reux de manifes ter leur Joie à l 'annonce 
de la haute dist inct ion décernée il y a 
quelques Jours, à M le Professeur 
Debeyre qui v ient en effet d'être promu 
commandeur de la Légion d'Honneur. 
eut lieu vers midi. Elle prit un caractè ie 
amical très accentué 

Port touché de cette marque d'affec 
tion. M le Professeur Debeyre remercia 
en termes émus. 

DANS LA LÉGION D'HONNEUR 

M. le docteur FOURNIER, 
chirurgien-chef de l'Hôtel-Dieu 

et de la Clinique des Mines d'Anzin 
à Valenciennes 

C'est avec une vive sat is fact ion que 
l'on a appris d a n s la région valencien-
noise que le ministre de la S a n t é Pu
blique distribuait la Croix de la Légion 
d'Honneur à M. le docteur Joseph Four-

Af. le Docteur FOURMLH 

nier, bien connu non seu lement pour sa 
haute compétence et les importantes 
fonct ions qu'il assume, mai s aussi pour 
son généreux dévouement . 

M le docteur Fournier. originaire de 
Matour. e n Seine-et-Oise. anc ien interne 
des Hôpitaux de Paris, est depuis 1922 
à Valenciennes , où il dirige une im'por-
tante clinique. Il est depuis 1925 chirui-
gien en chef de la cl inique de la Com
pagnie des Mines d'Anzin et. depuis 
1931. chirurgien en chef à l'Hôtel-Dieu 
de Valenciennes . M le docteur Four
nier est. su f f i samment connu comme 
chirurgien d'une h a u t e valeur profes
s ionnel le et morale ; nous nous plairons 
ici à s ignaler la vai l lante condui te qu'il 
eut pendant la guerre ou. jeune méde
cin, il fut l'objet de c i tat ions extrême
ment bril lantes à l'ordre du régiment et 
à l'ordre de l'armée, m e n t i o n n a n t no
t a m m e n t le courage, le sang-froid et !e 
dévouement dont U fait preuve sur les 
c h a m p s de batai l le e n secourant les 
blesses sous le feu. et rendant h o m m a g e 
a se s connai s sances profess ionnel les très 
étendues . 

C'est une croix bien méri tée que celle 
tiue portera IJ~ le docteur Fournier. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

Chambre des mises en accusation 
VERS LES A S S I S E S 

La Chambre des Mises en accusation 
a renvoyé, mardi, devant les Assises : 
Adolphe Lefebvre. qui tua son épouse à 
Jeumont : la f e m m e Ernould. meurtrière 
de son mari, à Harnes : la f e m m e Lam= 
bert qui exécuta le s ien, a Calonne. 
Kicouart. 

La veuve Frémeaux. née Marie Cleys 
sens et la f e m m e Muguet, née Aline 
Nackom, sages - femmes a Lille, inculpées 
ci abandon d'enfants 

Claire S m a g g h e . emoloyee d'Hôtel, a 
Lille, inculpée d'incendie volontaire ; 
Jules Gras, garde-bamère , inculpé de 
meurtre, à Escaudain. 

Octavie Tillier. Inculpée d'infanticide 
à Billy-Mont îgny 

Alfred Leca auteur de nombreux cam 
orialoges. dans la ré ï ion d'Aire-sur-l,a 
Lys : Joseph Vanhoutte . aide-mineur el 
Emile Speck. manœuvre , i n c ' n é s de 
violences a Haillicourt. 

R E F U S DE MISE EN MBEKTK 

La Cour a ordonne le maint ien en dé 
lent ion de la f emme Huguèt . inculpée de 
recel à Lille : Auguste P.obas. t e i n t u n c 
t Wattrelos et la femme Baty. de Bou 
hait . in"'ilr*>F de violences mortel les »t 
complicité ; Léon Debart. représentant 
a A n a s . inculpe d escroqueries . Charle.-
Berthier. docker, a Dunkerque, inculpe 
de tentat ive de meurtre et l'Albert Cat 
lolre, ancien directeur d'une société 
Coopérative d'habitat ions à bon marche 
demeurant à St-Cloud prévenu d'abus 
de conf iance 

E X T R A D I T I O N 

La Cour a accordé l'extradition d'Henri 
Démette, représentant de commerce n 
Tournoi, réclamé par le Parquet de cette 
v1"" pour abus de >nftanee el i o n "que 

Les Spectacles, à Lille 

AUJOURD'HUI MERCREDI 
Capitale. — 15 h et 20 h 45 : » La femme 

du boulanger » 
Familia. — Permanent de 13 à lu n 30 : 

soiré* a 20 h. 45 . t Un de la Canebière > 
Camés. — Permanent de 14 1 19 h 30 ; 

soirée à 2(1 h 45 : i Les aventures de 
Robin des Bois » 

Bèx». — Permanent de 13 h 30 i 23 h 30 
t Mannequin » 

Omnia — U h et 20 h 30 : € L'étrange 
M Vutor » et t La Ke femme de Bnrbe-
Bleue > 

•dan. - Permanent de 14 n 30 a 23 h 30 • 
t Sou» les yeux d'Occident » et t La 
Hohémremi- » 

Unlen. — 20 h 30 : t Légion d honneur • 
et t La revanche de Tarzan » 

Mendiai. - 2U h 30 : < Légion d honneur » 
et « La revanche de Tur7an » 

• alact-Lille. 20 h :«; : < LKupionn* de 
C'sslille » et t La vie I ait et amont > 

Marivaux - m n :*i • » La Tom de Ne*le . 
et c Ttmpéte au Cirque » 

Pivea-Paisse - 20 h 30 : « Prince de mon 
Coeur » et « Seize ans ». 

Variété* PlvélSés — 20 h 30 : • Café do 
Paria » et • Zone interdite » 

LE MEURTRE 
FESCAUTPONT 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

La tête fracassée 
C e fut M. le docteur Grouze) de Valen

c iennes qui procéda à l'autopsie hier 
vers 11 h. Toute s l e s cons ta ta t ions uti
les pour l 'enquête avaient et* faites 
d a n s la maison , d'abord par M le com
missaire Gadeyne de Conde oui procéda 
aux premières invest igat ions , puis par 
les policiers de la 2' brigade mobile. M. 
le commissa ire Dobbelaere et les ins
pecteurs Henon et Brunet . Le corps fut 
transporte au c imet ière d'Escautpont 
par les so ins d e s Pompes Funèbres de 
Conde et ce fut d a n s la nécropole que M 
le medecin- legiste Grouzel examina le 
cadavre 

Il apparut ne t t ement que le Tchécos 
lovaque avait été surpris par la .bruta le 
agress ion et que dès le premier c o u p 
il n'avait pu se défendre car U avait e te 
frappe avec une brutalité inouïe. Le 
premier coup de hache dut être assené 
par derrière e t il fendit en deux le crâ
ne du pauvre homme. L'assassin frappa 
encore et de toutes ses forces sur la 
tête de la vict ime, s a n s doute é tendue 
a terre et déjà s a n s connaissance . 

Les coups turent d o n n é s avec une telle 
violence que la tête n'était plus qu'une 
informe bouillie 

Il tut impossible de préciser 1 heure 
du crime, la vict ime n'ayant pas fait de 
repas durant la journée, et s'étant con
tente de boire, c o m m e l'avait déjà éta
blie l'enquête de M. Je commissaire Ga
deyne et de la gendarmerie de Conde 
qui avaient dès lundi, rétabli très minu
t i eusement l'emploi du temps durant la 
journée de d i m a n c h e . 

A l'issue de l'autopsie, à laquelle as
s i s ta ient éga lement les gendarmes Len-
ne e t Tursys de Conde et le garde c h a m 
pêtre d'Escautpont, le corps tut mi s e n 
bière et p lacé d a n s la fosse commune . 

Les investigations 
M. le commissa ire Dobbelaere e t s e s 

col laborateurs ont repris point par point 
les données de 1a première enquête. Il 
parait vraisemblable que le vol. c o m m e 
nous l 'avons déjà dit. fti' le mobi le du 
cr ime On n'a retrouvé d a n s la maison 
qu'une trenta ine de francs II est cer
tain qu'il devait y avoir une plus grosse 
s o m m e d'argent car le vieux Gaspard 
avait le samedi perçu le lot de mille 
francs qu'il avait gagné à la loterie na
t ionale et c o m m e il s'était vante d a n s 
ta pays de sa chance , l 'assassin ne devait 
pa.^ ignorer ce détail . Ce qui le poussa 
au crime, ce fut donc 1 appât des quel
ques bil lets de c e n t francs. 

On s'est efforcé aussi de faire pré
ciser les t é m o i g n a g e s déjà recueill is, 
celui n o t a m m e n t de Mme Goliot la voi
s ine . C è s t d après M m e Goliot que i o n 
peut fixer à 20 h., l'heure du crime C'est 
n c e m o m e n t que la f e m m e entendi t une 
discuss ion chez Gaspard dont le logis 
n'est séparé de son appartement que 
par une c loison de planches . 

Avant d'entendre les coups que le 
meurtrier porta a sa vict ime. M m e Go
liot perçut une conversat ion Gaspard, 
a-t-elle dit parlait sur un ton eleve, 
mai s le visiteur se gardait bien d'élever 
la voix. 

D e cet te déc larat ion o n pourrait con
clure que l 'assassin n'était pas inconnu 
dt Gaspard, et peut-être m ê m e des voi
s i n s par qui il pouvait craindre que sa 
voix fut reconnue. 

Ce n'est là on le conçoit qu'un faible 
Indice. Il es t vrai <jue l'on a relevé sur 
certa ins objets des empre intes qui per
mettront peut-être de confondre le 
coupable si la Justice réussit à porter 
ses soupçons à coup sûr. 

Un repris de justice est arrêté 
mais il ne »erait pas le coupable 
Hier, les policiers de la brigade mobile 

ont poursuivi les recherches e n col labo
ration avec la police et la> gendarmerie 
d.? Conde. Plusieurs individus suspects 
ont été longuement interroges au com
missar iat de police de Condé. Lés soup
çons fail l irent n o t a m m e n t s'égarer sur 
un voisin vict ime de lâcheuses coïnci
dences : n'avait-on pas remarque que 
cet .homme portait sur lui des traces de 
s a n g ? Quand on lui demanda la prove
nance de ces tâches , i! déclara qu'elles 
venaient d'un lapin qu'il avait tué du-
raVit la nuit , à 3 heures du m a t i n ? Cette 
expl icat ion parut troublante, m a i s les 
cons ta ta t ions faites , l 'homme avait rai
son. Au cours de la nuit de l'an nou
veau, é tant e n fête avec des amis il 
avait occ is un lapin que sa f emme avait 
fait cuire séance t enante 

Une arrestat ion fut e f iectuée et main
tenue, celle d'un repris de Justice que 
les gendarmes Lenne et Tursys décou
vrirent à Escautpont . Alfred Jacquelin 
dit Bouly, â g é de 38 a n s Jacquel in 
s'était vanté qu'il aurait bientôt de l'ar
gent et qu'il achèterait une automobi le 
L'attention des enquêteurs se porta 
d'autant plus v ivement sur lui qu'on le 
savait sous le coup d'un arrêté d'inter
dict ion de séjour Jacquel in qui avait 
été en 1926 c o n d a m n é à S ans de prison 
pour coups était revenu, expliqua-t-il . 
pour embrasser sa mère à l'occasion "iu 
nouvel an II semble que ser. protesta
t ions d innocence concernant le cr ime 
soient s incères II a fourn. un alibi mais 
II n'en a pas m o i n s é té arrête à la mai
son d arrêt de Valenciennes pour infrac
tion è interdict ion de séjour L'enquête 
continue à son sujet 

En nlein mvstère 
D'autres individus suspects demeu

rant du « Kilomètre huit » vont faire 
"objet d'enquêtes très minut ieuses de ia 
part de M le commissa ire Dobbelaere 
et de ses col laborateurs Reussira-t-on a 
oecjuvrir l 'assassin. On le souhaite vive
ment et l'on peut faire conf iance aux 
policiers qui ne négl igeront rien pour 
que c e cr ime odieux ne reste pas impuni . 
mais il ne faut pas se cacher que la 
tache e s t extrêmement dél icate e t dif
ficile . . L. B. 

LE DRAME 
DE B0URB0URG 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Après plusieurs heures de so ins très 
vigi lants, le médecin ordonna le trans
fert de la v ict ime à l'hôpital d e D u n 
kerque 

Le blessé portait une large plaie de 
3 cent imètres à la tète, avai t l'arcade 
sourcilière fendue et l'os frontal enfoncé. 

Mardi mat in on apprenait que M Ma-
rlus Casteloot éta i t mort a Rosendaél , 
s a n s avoir repris connaissance . 

Le défunt , qui a une nombreuse 
parente à Bourbourg, y é ta i t n é le 
22 avril 1898. 

Rancune ancienne ? 
Le Parquet de Dunkerque, immédiate

m e n t avise, a charge la gendarmerie de 
BourbourR de continuer, dè s mardi 
matin, l'interrogatoire des témoins . 

De nombreux rense ignements ont été 
recueillis et l'on croit savoir qu'il s'agit 
d u n e rancune anc ienne qui complique 
le geste d'une préméditat ion coupable 

Etant donné le caractère des plaies au 
crâne, il semble vraisemblable que la 
v ict ime fut frappée d'une manière parti
cul ièrement violente. 

Les recherches de l'arme du meurtrier 
demeurent vaines. 

Une, discussion 

LA PRÉPARATION 
DE U 5' EXPOSITION 

DU TPAVA1L 
Préparation a la 5e exposit ion du tra

vail (calegorie s teno-dactvlographes i 
d imanche 8 lanvier de 9 h 30 à 11 h., 
.< rue du Docteur-Cho-quet Armentures 
Tous les sys tèmes d j s ténographie sont 
admis Se renseigner auprès de Mme 
Hellin. présidente de l'Association des 
Meno-dactylographes du Nord, au dé
but des cours. 

La date d'inscription étant l imitée au 
10 Janvier présence obligatoire le 8, de 
tons les adhérents 

LEVÉE DE LA RESTRICTION 
DE LA CIRCULATION 
EN TEMPS DE DÉGEL 

La restriction de la circulation sera 
levée le 4 Janvier 1P39. à 6 h. du matin 
sur les routes nat ionales et lea chemins , 
de grande communicat ion de l'arrondis
sement d e Lille, dans les condit ions .ci-
après fixées par l'arrêté de M le Préfet 
du Nord en da te du 3 lanvier 1939 

« Durant les deux tours qui suivront 
l'ouverture des barrières de dégel, les 
véhicules dont la circulation était inter
dite pendant, le dégel ne pourront repar
tir du lieu où Us auront été retenus que 
deux à la fois et les convois de deux 
voitures ne pourront se succéder qu'à 
un quart d'heure d'intervalle, t 

D'après des t émoignages cons ignés . 
M Marius Casteloot. se trouvait au café 
Loquet avec Marcel Pruvost U n e dis 
cuss ion survint entre M. Casteloot et 
Fernand Somers. qui semblait quelque 
peu surexcite par un excès de boisson. 
Celle-ci s 'envenima et incita le cabaretier 
a congédier Somers . qui revint un peu 
plus tard, s a n s succès . M. Loquet s u p p o 
s ant a ce qu'il entra à nouveau dans son 
établ issement . 

M Casteloot sortit éga lement un 
peu plus tard et se rendit avec Marcel 
Pruvost dans un autre café de la 
place. Peu après, i ls se quittèrent e t 
M. Casteloot cont inua la conversat ion 
avec le débitant au seuil de l 'estaminet 

Le sieur Pruvost était parti de son 
côte, tandis que l ' infortuné m a ç o n se 
dirigeait, peu après, vers la Grand Place. 

D e s t émoins aff irment avoir vu, à dis
tance l'artisan au moment où il sériait 
de tomber alors qu'un h o m m e vêtu d'un 
panta lon sombre e t d'une veste bleue, 
s'enfuyait 

D autres déclarèrent avoir reconnu 
Somers. cache dans un angle de la rue 
Paidherbe 

L'interrogatoire de Somers 
L'auteur présumé de cette agression a 

été encore longuement interrogé durant 
la mat inée de mardi à la caserne de gen
darmerie. Somers persista d a n s ses déné
gat ions ; il nia avoir participé à ce 
drame, tout e n reconnaissant avoir dis
cute avec M. Casteloot. Somers d i t être 
sorn lundi midi , avoir pris deux ou trois 
consommat ions et s'en être retourné chez 
lui pour diner II reconnut s'être rendu 
•i 1 estaminet Loquet à deux reprises, 
d a n s le courant de l'après-midi, mais 
affirma ne pas s'être cache et n'avoir pas 
frappé M. Cas'eloot . Il ajouta qu'il é ta i t 
1 entre chez lui se coucher vers sept heu
res, sans être p n s de boisson. 

Des contradictions 
Les gendarmes relevèrent toutefois cer

ta ines contradict ions entre les aff irma
t ions de Somers et cel les de sa f e m m e 
concernant l'heure de sa rentrée. Ajou
tons que Somers a servi d a n s la marine 
et qu'il a été l'objet dans le passé d'une 
condamnat ion pour vol de bicyclette. 

Tout en lui donnant peu de sympathie , 
on s accorde néanmoins à lui reconnaî
tre certaines qual i tés de travailleur. 

L'auteur présumé de cette agression, 
sur qui pèsent d'assez graves présomp
tions, a été défère au parquet de Dunker
que. mardi dans l'après-midi. 

Le meurtrier est écroué 
Sol idement escorté par dès gendarmes 

de la brigade de Bourbourg. le meurtrier 
est arrive à Dunkerque a 14 h. 44. et a 
été conduit au Parquet M. Gaulthier , 
juge din.m-uet ion. l'a fait écrouer e n fin 
d'uprès-midi. à la suite de son interroga
toire sous l ' inculpation de meurtre. 

DERNIÈRE HEURE 

LE MEURTRE 
d'un musicien ambulant 

à Lille 

Le père de la victime 
a été entendu hier 

L'enquête sur la meurtre du jeune mu
sicien Leimberger tué d'un coup de cou
teau au c œ u r par le n o m a d e Hof fmann, 
s'est poursuivi hier à Lille. 

Le docteur Minier, médec in légiste, 
qui a pratiqué l'autopsie de la vict ime, 
a déclare que l'arme du crime, un cou
teau a lame elf i lee . avait pénétré de 
12 cent imètres d a n s la poitrine du jeu
ne h o m m e , at te ignant le poumon droit 

<apres avoir erafle le coeur sur une pro
tondeur de 2 mi l l imétrés 

Au commissariat de police du 5e arron
dissement . M. Lebon. commissa ire de 
police a entendu le père de Leimberger 
Celui-ci a tait de la soirée de Saint-
Sylvestre, au café Félix, un récit diffé
rant quelque peu dans certains détai ls de 
ceux des autres témoins 

D'autre part, on a entrepris dans le 
quartier où le meurtre fut commis , un 
curage des egouts afin de retrouver l'ar
m e du cr ime 

— • * > _ 

L'HORRIBLE MORT. A DOUAI 
D'UN PORCHER 

Lundi soir, on amena i t a l'Hôtel-Dieu 
M Gabriel Gras. 57 ans. qui était horri
blement brûlé et qui ne tarda pas a 
mourir 

Le malheureux était occupe depuis peu 
de jours à !a porcherie que possède au 
fauboui'2 d'Esquerchin. chemin des Pos
tes. M Humez, camionneur, rue du Pour. 
2. Dans une cuve, cuisait In nourriture 
des porcs le m a n œ u v r e s'approcha glissa 
v tomba dans la cuve se brûlant très 
gravement . 

La Politique Régionale 

PARTI M X I A I . I s l i : o l v i t l l . l t 
ET PAYSAN 

Lu appel n,. | KeKi.in il II Nord 
On nous communique 
« Le Bureau •ÉglillOI du Parti Socla 

liste ourler et paybsn invite Instamment 
&es secrétaires de section ains' que les 
mil itants isolés 0 passer rapidement com
mande de leurs fournitures pour !«.<!) au 
trésorier régional. M pierre Laneuve. 4. 
rue Henn-Cadot, a Anzin-Saint-Aubm 
IP-de-C 1 compte cbeque jiostal N-> 315 88 

• An seuil de 193». le Bureau Reglouai 
lance également le plus preosant appel n 
tou*j ies sympathisants pour qu ls rejoi
gnent sans pi, tarder les rangs du 
P a o. P 

» Adhérer au P S.O.P.. c è s t apporter sa 
pierre à lu construction du nouveau parti 
prolétarien 

» Seul le f S . O . P proclame sa fidélité 
au socialisme International et a la lutte 
deo classes ; seul, il se dresse contre le* 
bloca impérialistes, soi-disant démocra
t ique, et fasciste ; seul il reste tidéle a M 
iwrole de Knrl Llebneckt 

» Le» secrétaires régionaux. MM Léon 
Rannn. -M. rue du Keinpart a Valencien
nes et Marcel Leblanc. 21. rue Cluistiy 
phe-Colomb a Lille, sont à la disposition 
de loua les sympathisants et militant» 
pour toute»! demandes de renseignement 
et d'adhésion 1. 

LE VOYAGE EN TUNISIE 
DU PRÉSIDENT DU CONSEIL 

M. DALADIER 
ARRIVE CE MATIN 

A GABÈS 
Tunis, 3. — Après avoir prononcé son 

discours au banquet de l'hôtel Majestic, 
M. Daladier, acc lame par une foule nom
breuse a pris place d a n s le train qui 
e s t parti à 22 h. 30 et arrivera a G a b è s 
demain mat in , à 8 heures . Les der
nières dépêches a n n o n c e n t un ciel s a n s 
nuage dans» le Sud tunis ien, où tous 
at tendent f iévreusement l'arrivée du 
Président. 

Aucune note discordante 
n'a troublé les fêtes de Tunis 

Tunis . 3. — Aucune note discordante 
n'est venue troubler l 'atmosphère de 
l iesse qui règne dans la ville. l i a popula
t ion i tal ienne observe une at t i tude cor
recte. 

D a n s les quartiers ou la populat ion est 
e n majorité i tal ienne; les fenêtres n'ar
boraient aucun drapeau, ni français, n i 
i tal ien. Seule la façade du journal l a s -
ciste « U m o n e » éta i t ornée de trois dra
peaux, un français, un tunis ien, un 
ital ien. 

L'AFFAIRE DU C. S. A. R. 

LA GUERRE D'ESPAGNE 

LE . JOSÉ LUIS DIEZ » 
n'est pas interné 

à Gibraltar... 

Le juge d'instruction 

a entendu le maréchal 
Franchet d'Espérey 

Celui-ci a déclaré qu'il ne pouvait 
fournir aucun renseignement 

sur les relations de M. E. Deloncle 
avec l'armée 

Paris. 3, — M. Bct^ille, le Juge d'ins
truction chargé de l'affaire du complot, 
s est rendu, cet. aprèvmidi . au domicile 
du marchai Franchet d'Espérey pour y 
recueillir son témoignage 

Les avocats de M. Eugène Deloncle 
avaient, en effet, demandé au magistrat 
de procéder à cet te audition. On sait 
que. su ivant les prescriptions du code 
d'instruction criminelle, un juge d'ins
truct ion doit se déplacer lu i -même pour 
entendre un ministre en exercice ou un 
maréchal de France 

Le maréchal a expliqué qu'il avait en
tendu parler de M. Deloncle c o m m e d un 
patriote soucieux de lutter contre un 
éventuel putsch communis t e mai s que. 
n'exerçant plus aucun commandant . U 
ne pouvait fournir de renseignement sur 
ses relat ions avec l'armée. 

UNE JEUNE FILLE 
trouvée étranglée 

sur son lit, à Londres 

On arrête son fiancé 
alors qu'il s'efforçait de fuir 

Londres. 3. — O n a découvert hier, 
d a n s une pension de. famille s i tuée à 
proximité de la gare de Waterloo, à Lon
dres, une brune de 17 ans . qui g isa i t sur 
son lit. étranglée . Il s'agissait de Peggy 
Pentecost qui passai t pour l'une des plus 
jolies filles de son pavs . Br ighton 

Scot land Yard entreprit d'activés re
cherches . Elle trouva la trace du f iancé 
de la malheureuse Harry Armstrong. qui 
est â g é de 38 a n s O n l'arrêta a lors qu'il 
s'efforçait de fuir. Après un long inter
rogatoire, le chef de la pol ice e s t par
venu à le convaincre du meurtre, mai s 
quels sont les mobiles de ce cr ime étran
ge ? On l'ignore encore 

NEUF MILLIONS 
DE CHINOIS 

SONT MENACÉS 
PAR LA CRUE 

DU FLEUVE JAUNE 

affirment les milieux diplomatiques 
anglais 

Londres. 3 — Les mil ieux diploma
tiques anglais soul ignent , ce soir, 
l ' inexactitude des informations se lon les
quelles le « José Luis Diez » aurait é t é 
interne à Gibraltar. 

Ce terme, explique-t-on. est d 'autant 
plus impropre qu'il présuppose l'exis
tence de droits de bell igérants e t que 
ces droits n e sont pas reconnus par l e 
gouvernement britannique. 

Au surprt's. le bât iment républicain, 
qui a subi des avaries, se trouve d a n s 
le port de Gibraltar au m ê m e t i tre que 
précédemment et, une fois réparé. 11 
n'y a p a s lieu de supposer que les auto-
rues de Gibraltar doivent s'opposer à 
sa sortie. 

Une délégation de députés 
français a quitté Paris 

pour Barcelone 
Paris, 3. — U n e dé légat ion de dépu

tes français a quitte Paris, ce soir, pour 
Barcelone, où el le se rend sur l' invita
t ion d u Comité de Coordinat ion d e s 
Partis républicains espagnols . 

Elle comprend MM. François de T e s -
san. anc ien sous-secrétaire d'Etat a u x 
Affaires étrangères , et André Albert, 
pour le Parti Républ icain Radical e t 
Radical-Social iste : M. Albert Forcinal, 
pour l'Union Social iste Républicaine : 
M. Phi l ippe Serre, anc ien sous-secrétaire 
d'Etat ; u Travail , et M. J e a n Leroy, 
pour le Part i de la J e u n e République ; 
M. Raymond Laurent, anc ien président 
d u Conseil Municipal de Paris, pour le 
Parti Démocrate Populaire 

MM. André Liautey (radical-socia
liste 1 et Delom Sorbe ( indépendant d e 
gauche 1. anc iens sous-secrétaires d'Etat, 
rejoindront demain^ mat in la dé légat ion 
a Perpignan. 

M. Gas ton Monnervil le (radical-socia
liste 1. anc ien sous-secretaire d'Etat aux 
Colonies, rejoindiir ses col lègues à Barce
lone. 

AU CONGRÈS DE WASHINGTON 

LE MESSAGE 
INAUGURAL 

du Président Roosevelt 

sera connu aujourd'hui 
Washington. 3. — Le IS' Congrès 

Américain s'est réuni aujourd'hui, à 
midi exactement (heure ' loca le ) . d e v a n t 
des tribunes publiques bondées. 

Le Congres actuel , à la suite des élec
t ions de novembre dernier, est a ins i 
compose : 

Sénat : Démocrates . 69 s ièges ; R é p u 
blicains, 23 : Progressiste. 1 ; Indépen
dant . 1 : Fermiers Laborite. 2 

Chambre : Démocrates . 261 s ièges ; 
Républicains. 169 : Progressistes. 2 ;• 
Fermier Laborite. 1 ; American Labor 
Party, 1. 

Les Chambres ont voté des résolut ions 
s' informant réciproquement, ainsi que le 
président des m a t s - U n i s , que le 76* Con
gres était off ic ie l lement ouvert et prêt 
a commencer se s travaux 

Ce n'est que demain que le Congrès 
prendra connaissance du message inau
gural du président Roosevelt , a t t endu 
avec une réelle impat ience et qui sera 
radiodiffusé a toute la nat ion. 

EN WESTPHALIE, LES JEUNES 
FILLES PEUVENT SERVIR 
COMME MOUSSES A BORD 

DES BATEAUX 
Berlin. 3 — La police fluviale de 

Munster (Westphal ie i fait connaître 
qu'en raison de la pénurie des mousses 
dans la batellerie, les jeunes filles appar
tenant à la famil le des bateliers et âgées 
de plus de 16 ans . pourront servir c o m m e 
mousses, d a n s les bateaux de 15 à 250 
tonnes 

Changhaï . 3. — La crue du fleuve 
Jaune , à la suite de la rupture des bar
rages e n décembre dernier, menacerai t 
actuel lement , se lon le comité interna
tional de secours, neuf mil l ions d'habi
tants 

Les eaux du f leuve ont envahi le sys
t ème de canaux établi à la frontière du 
An-Houei et du K;ane-Si A moins que 
les barrages ne soient immédiatement 
répares. I o n craint l ' inondation de 
régions s 'é tendant sur une ternta ine de 
kilomètres carrés et dans lesquelles 
vivent neuf mil l ions de personnes 

Le conflit du cinéma 
parisien 

Paris. 3. — Une délégat ion de la Con
fédération de la chambre syndicale du 
c inéma s'est présentée ce soir au minis
tère du Travail 

En qui t tant la rue de Grenel le , les 
délègues ont remis a ta presse le com
munique suivant ; 

« Les représentants qualif ies de toutes 
les branches de l'industrie c inématogra
phique se sont réunis cet après-midi 
pour examiner l 'ensemble du problème 
fiscal de la c inèmatographiè 

Us ont ete unan imes à reconnaître que 
cette fiscalité rend impossible à tous les 
échelons l 'exploitation de leurs entre
prises. Us conf irment que tous les théâ
tres c inématographiques de Paris seront 
fermes à partir de demain mercredi 4 
janvier Une dé légat ion convoquée à la 
présidence du Conseil et au ministère du 
Travail n'a pu que conf irmer les raisons 
inévitables qui les ont obligés à regret, 
a prendre ce t te déterminat ion. » 

EN PRENANT SON VOL, 
UN AVION ACCROCHE 

UNE LIGNE ÉLECTRIQUE 
CULBUTE UNE AUTOMOBILE 
ET SE BRISE SUR UN CAFÉ 

Châteauroux. 3. — Un avion venait d e 
prendre son vol cet après-midi, lorsqu'il 
accrocha une l igne élcctri Uê et la c lô
ture de l'aérodrome en bordure de l a 
route de Châteauroux. à Vatan L'appa
reil rasant le sol. culbuta une automobile 
arrêtée de l'autre côté de la route et son 
aile droite heurta l'angle d'un café 
situé e n face de l'aérodrome II s'écrasa 
alors au sol près du bâtiment. Le pilote, 
M Heu. a eu la jambe droite brisée e t 
l 'adjudant-chêf Duret. la rotule droite 
luxée: le mécanic ien Manfreis. qui lea 
accompagnait , n'a eu aucune blessure. 

Dans le café, quelques consommateurs 
ont é té légèrement contus ionnes par des 
débris de verre ou de matériaux 

UN INCIDENT A U FRONTIÈRE 
HUNGAR0-TCHÉC0SL0VAQUE 
Chust . 3 — Le service de presse du 

gouvernement d'Ukraine carpathique 
communique : 

« Le 3 janvier, un groupe de terro
ristes magyars a pénétré d a n s une mai 
son s i tuée sur la route de Màrkarjovo à 
Nove Selo . 

Après avoir fouillé la maison , les ter
roristes hongrois se sont é lo ignés après 
avoir lance des grenades et après avoir 
ouvert le feu pendant vingt minutes 
avec des fusi ls et des revolvers a u t o 
matiques. Puis ils ont é t é refoulés sur 
le territoire hongro i s par lea gardes 
f ï ï n i ! ; î è r L t c l l * c o s i o v a < : u e s ' f M o n n e n'a 
CtC Dl&Sflc. 

DES NÉGOCIATIONS 
ENTRE L'ALLEMAGNE 

ET LA TCHÉCOSLOVAQUIE 
Prague. 3 — Des négoc iat ions sur la 

protection réciproque des minorités vont 
s engager dans le courant de ce moi s 
entre l 'Allemagne et la Tchécos lovaquie 
à Berlin. 

«i*> 

UNE LIAISON RAPIDE 
EUROPE-AFRIOUE DU NORD 

ET RETOUR A ÉTÉ RÉALISÉE 
HIER 

Cannes . 3. — A bord d'un t Caudron-
S imoun » de 220 CV. le pilote Henri 
Verdier a effectue, aujourd'hui, e n dépit, 
des condi t ions atmosphériques, une liai
son rapide Europe-Afrique d u Nord e t 
retour 

Décol lant d'Ajaccio à 10 h„ 11 é ta i t d e 
retour à Cannes à 16 h. 30. après u n 
arrêt d'une heure environ à Tuni*. 

EN FRANCE 
Paris. 3 — Ce soir, à 21 h. 15, l a re ine 

Nazli d'Egypte accompagnée des prin
cesses Pawzia. Fayiza. Faika et Pathla, 
d'Egvpte. a quitté Paris par la Gare d e 
Lyon, à dest inat ion de Marsei l le , o ù 
e l le s'embarquera à bord d u c K a u c a r a 
pour regagner l'Egypte. 

NOMINATION D'AVOUÉ 
Paris. S. — Est n o m m é avoué créa i*. 

Tribunal de preuitara i n s t a n c e de Data
ient (Somme) M. P a n » , e n romôlac* . 
m e u t de s o n père. ^ 

olvitll.lt

